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L'approvisionnement des textiles n'est pas suffisant pour répondre 
à la demande.
Pendant six ans, la majeure partie de la production mondiale de 
textiles a servi à des fins de guerre.
La victoire n'a pas amélioré la situation.
Il n'y aura pas assez de textiles au Canada pour plusieurs mois 
encore.‘T-M1WV?
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Pour les matières premières et 
certains filés et tissus, le 
Canada doit compter beau* 
coup sur diverses sources d'ap* 
provisionnements.

On doit remôdlor à ta rareté des 

tissus en Europe. Ces pays ne 

pourront recommencer à produire 

des textiles avant plusieurs mois.

L'industrie du textile chez 

toutes les nations unies souffre 

encore d'une pénurie sérieuse 

de maln-d'oeuvre.
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Los hommes et les femmes libérés 
des forcos armées canadiennes 
ont à se procurer des vêtements 
civils, ce qui accroît la demande 
des textiles au pays.

Les armées d'occupation ont 

besoin d'une quantité considé* 

rable de toutes espèces de 

textiles.

La demande de textilos s'est 

accrue considérablement au 

pays durant la guerre. Elle 

continue à augmenter.
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rnwim WCette année, on a de nouveau émis à l'industrie 

du textile des directives de production;

Elles ont pour but d'orienter la production vers 
les marchandises les plus nécessaires. Mais les 
directives seules ne sauraient remédier à la 
situation mondiale.

La réponse, c'est la conservation. Plus que jamais, 
il faut conserver, réparer, refaire les vêtements et 
prendre un grand soin des tissus en tout temps;

TOrntm-fê
't»rnwfi4

l-w-mr-s (/<i<y(nwi ...

vtnw

rtWYt'*
wmvn

,\A y* ?[*:

1 gW kl

SERVICE DES CONSOMMATEURS I■< ;.* • T

4MMM
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D’AMBULANCE 623

J. Alph. DUSSAULT
DIRECTEUR de 
FUNERAILLES

129 me Johnson,

SALON
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Thetford Mines Le seul journal imprimé à Thetford Mines.

i 54 'V:

une i*::iiru annoncj
— dans —

LE CANADIEN
fera trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons, 
vendre vos marchandises, etc.
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LA CHAMBRE DE

COMMERCE DES JEUNES

Services des trains 
de troupes

chaleureux. des transports, les trains ne sont tes comme le prouvent les nom 
I*reuses lettres de remerciement

Depuis notre débarquement

Que ce soit à Halifax ou » P-is toujours à l’heure et il nr 
Québec, les volontaires tie la rive parfois qu’ils n’atteignent que reçoit cet to société. Les 

I Croix-Rouge sont sur les quais les, gares qu’au milieu de ta officiers commandants en ehai 
quand un transport de troupes nuit. Cela ne rebute cependant ge des trains de troupes ont sou 
arrive d’Angleterre et, dès le dé- pas les membres de la Croix- vent manifesté la satisfaction
barquement, le café et les bons

l’ne autre année d’activités des Chambres de Commerce 
des Jeunes vient de se terminer avec la tenue du Congrès Pro­
vincial, qui fut un succès des plus complets, à Granby les 26, 27 
et 2K août dernier. Je dois dire ici que Granby, et nos bons amis 
de la Chambre locale, n’ont rien ménagé pour bien recevoir les 
Congressistes au point de vue social aussi bien que travail’. Je 
félicite les Membres de notre Chambre qui ont bien voulu m'ac­
compagner car je suis convaincu que beau travail accompli re­
jaillira sur toute notre Chambre.

Mais pour la Chambre des Jeunes de Thetford Mines, 
une autre année s'annonce, qui, je l’espère, sera plus fructueuse 
encore que toutes celles qui ont précède et je souhaite de tout 
coeur au nouveau Président, M. Claude DeGuisc, le plus grand 
des succès. Je suis assuré d’avance que, avec le concours des 
Samson, Roy, Bergeron, Poiré, Jolicoeur, Dussault, Dallaire, 
Pot vin, Paquet, nous connaîtrons avec l’anncc qui commence une 
année des plus laborieuses au bénéfice de tous et chacun.

Comme je termine aussi mon mandat, je ne voudrais 
pas quitter le fauteuil sans dire un cordial merci a tous ceux qui 
m’ont prêté main forte durant mon terme d’office car j’affirme 
encore qu’un Président sans Conseillers fait une bien petite fi­
gure. Les Conseillers qui ont siégé avec moi a l’Exécutif durant 
l’année dernière ont fait tones les efforts humainement possible 
pour mener a bien notre Chambre. Je les en félicite et je les 
encourage a continuer afin que notre Chambre demeure encore 
longtemps une des plus belles et une des plus actives de la Pro­
vince*

Je veux aussi remercier tous les membres qui, directe­
ment ou indirectement, ont contribue au succès que nous sem- 
blons avoir remporté. Je suis encore d’opinion qu’une Chambre 
de Commerce sans toute la coopération de ses membres ne vivrait 
pas longtemps et je dois dire que cette coopération existe certai­
nement dans notre mouvement. 11 y en a encore quelques-uns 
qui se laissent tirer l’oreille mais le jour viendra sous peu qu'ils 
comprendront toute l'importance d’un tel organisme dans une 
ville et je suis sur que dans ce temps-là ils sauront aider avec 
toute l’énergie et l’enthousiasme qui caractérisent nos jeunes.

La principale de nos activités de Lan dernier à été san;> 
contredit l’organisation et la tenue du Congrès Régional de ïa 
Région Québec-éBas du Fleuve qui a eu lieu le 20 mai dernier 
et auquel assistait au delà de 400 Membres de notre région. Ce 
fut, nous croyons, un magnifique succès sur toute l’a ligne si nous 
nous fions sur les lettres d’appréciation qui nous sont parvenues.

X’allez pas croire que ce succès est du au Président mais 
bien aux Organisateurs et a tous les Membres en général qui se 
sont dévoues sans compter pour obtenir le résultat que l'on con­
naît. J'attribue le succès remporté tout particulièrement à l’Or­
ganisateur en l hef, M. Paul Dussault, qui a remplacé M. Lucien 
Roy, lequel a été obligé de démissionne pour cause de santé, ainsi 
que MM. Samson, Loignon, Poiré, Tanguay, Fectcau, DeGuise, 
Dallaire, Poirier, Potvin, Côté, Gourde, etc...

Je prolite de l’occasion pour les remercier bien profon­
dément pour le support «apporté dans cette organisation et j'en 
garderai certainement le meilleurs des souvenirs.

Je m’en voudrais de ne pas remercier ici les différents 
corps de notre ville qui ont contribué si efficacement a cette jour­
née, soit par contribution en argent, soit par travail accompli, 
etc., etc... En mon nom personnel et au nom de tous les Mem­
bres de notre Chambre, je les prie de croire que nous en gardons 
une profonde reconnaissance.

Je donne ici les noms de ces corps et je demande a no­
tre population de sc joindre a nous pour les en remercier car 
avec leur aide, notre ville bénéficiera certainement de l’annonce 
que nous avons fait a fétranger a cette occasion :

Le Maire et les Echcvins de la Cité de Thetford Mines. 
La Commission Scolaire. Les Frères des Ecoles Chrétiennes. 
Les iAutorités du Centre Paroissial. Les Autorités du District
Militaire Xo. 5 et en particulier le Capitaine E. A. Anctil de no­
tre ville.

X *■ v \i V4V IIIVII l I • 9 m . -

a Halifax jusqu’au moment 0„ bc,^ncs, rcco"frtrtcnt ,os hom' 
nous avons atteint notre district ,nes ct lcur <lonncnl un avant
militaire, la Croix-Rouge nous 
a accompagnés partout- Ses re­

goût de la bienvenue que leur 
famille leur réserve. Le navire

Rouge qui passent souvent de que leur donne le service d'ai 
longues heures d’attente afin dejeueil de la C roix Rouge et la 
pouvoir ravitailler en ‘douceurs | gratitude qu’ils éprouvent à son
les troupes de retour au pays, 
leur donner les dernières éditi

égard pour le surcroît de cou • • • • * .
tort qu elle prodigue a leur--------------- I/HI IUUI* . 1

présentants ont fait le vnvairc év:,Cuc* lcs ,rains st' remplissent '^s des journaux et meme leur hommes, 
avec nous dans-le train et, aux *’!JÎ,r c<,,u'll.'rc <lans. ,,k,'tes les distribuer quelques fruits ou , c (lunrtier.^n(q,,| ,Ic
arrêts dans les villes importun- du CJn‘?da- 'f B1»"6}* uno ,:,ss" dc «,u>- (WRnuee. à Montréal, rocc
tes, nous l’avons retrouvée em- xclcrans* . • Lu>. meme si dix Que le voyage se poursuive va it dernièrement une autre let

longs Trains partent dans une
des cigarettes, des journaux, du sfldc •'ourncc' 0,1 'r.°!,vo daas 
café, des sandwiches et des Kâ i‘i,a<.l‘,cn lra,n u,î ofî'J’,cr (k‘ 'a 
tcaux. Ces attentions de là ^ i'c"x-kou£e qm veiUc au eon
l roix-Rouge étaient inattendues 
et nous les avons vivement ap­
préciées.

fort de nos soldats, jusqu’à 
l’arrivfe à Montréal ou ll*s pro 
visions d’oranges, de tabac, de 
cigarettes, de bonbons, de pipe 

La C roix Rouge canadienne a'et de journaux sont renouvelée 
mis sur pied toute une organi-jet ou un autre officier de la 
sation pour que le militaire n Croix-Rouge monte dans le 
venant de la guerre reçoive à train.
son retour au pays un accueil | Par suite de l'encombrement

•>
s

jusqu’à Toronto, à W innipeg | tre: ”Tous lus gars de ce \va 
ou à \ ancouver, les retours du : gon m'ont demandé de vous é 
Iront st>m toujours entourés delcrire et de vous rentercici pour 
la sollicitude d’un représentant les cigarettes, oranges, tablettes 
de la C roix-Rouge; ils ne niait- (le chocolat, ainsi que pour ti
(|ucnt jamais de provisions fraî­
ches, de fruits, de tabac, de cent 
petites gâteries qui font passer 
le temps et témoignent à nos 
hommes la reconnaissance à la­
quelle ils ont droit. Ce servi

journaux et le tabac que vous 
avez si généreusement distii 

! bues durant notre voyage de re 
tour» Nous ne nous attendions 
pas à toutes vos attentions et 
nous en sommes d’autant plus

ce de la Croix Rouge est hau- reconnaissants. Tous nous voir 
tement apprécié par nos militai disons: "mille merois".

tous 
une 

le

L Ecole d'Arts ct Métiers qui, avec l’c concours dc to 
les I rolesscurs ci Elèves, avait organisé pour ccttc journée u
exposition minière. Merci bien sincère à M. Claude DeGuisc 
Principal. 1

Le Haut-Commandeur ct les Membres des Elks. Cette 
loge locale des Elks ont reçu durant l'après-midi tous nos con­
gressistes a un “cocktail” qui était, vous en conviendrez tous, une 
des plus belles manifestations de ce congrès, car la courtoisie ct
amabilité primaient partout. Nous nous en souviendrons... et 

merci encore.

. J! nic I?l‘)isir de souhaiter au nouvel Exécutif une 
année pleine d activités ct dc réussites afin que notre ville de­
vienne, comme elle sc doit, une des plus forissantes de notre 
Province. Bonne chance !

GEORGES PAYEUR 

Président Régional et Président 

sortant dc charge de la Chambre loc«ale

INVITATION
Aux anciennes élèves du Cou­

vent des Soeurs de là Charité 
dc St-Alphonse de Thetford.

L'Amicale d’Youville de St- 
Alphonse de Thetford tiendra 
sa première grande réunion au 
Couvent de Thetford Mines, di­
manche le 7 octobre 1945.

Toutes les anciennes élèves

sont chaleureusement invitées à 
s’inscrire dès maintenant pour 
cette fête de famille,- en envo­
yant dès maintenant leur nom 
et leur contribution qui est dc 
50c, a la trésorière de l'Amicale 
à l'adresse suivante: Lucille 
Tanguay, 100 rue Roberge, 
Thetford Mines.

Les dames voudront bien don­
ner^ leur nom dc jeune fille. 
Prière de s'inscrire avant le 1er 
octobre.

- • *.V ' .. •• »êik i * ’
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en nuance, un 
ait, avec rais*m 
ail au tnnnqiu 

| tes, d'élevlrii’ili 
i monts à l.i i an 
! pu compléter : 
par le manque 

1 du rang, d’uni 
lendr avant I
la leri 
la vue 
du rai
vie aux champs mm., 
de marins s’epiciment (le 

I rop de n* u institut i 
campagne, d'ailleurs, ne rèvem 
que de la ville dont elles par­
lent, en classe, cri termes dithy­
rambiques. En pareilb atnhian 
ce, leurs élèves n’ont guère «le 
chaîn e «le prendre goût à la ter­
me.

M * w

I.es Anglais, «pti se : oui (Ion­
ite un gouvernement socialiste 
i ton pas tant parce qu'ils détes 
latent un régime lie Caste «pie 
parce «pi’ils (léôîniiem «dre agré­
ables a la Russie, tout aujour- 
«I hui une limite de dépit. Car il 
se trouve «pie Staline laisse clai 
renient voir qu'il avait plu ; de 
respect et d'estime jioiin ( hurl 
chill (pie pour Attlee. I .a cho­
se ne surprend pas les observa 
leur t sérieux. Le Soviet, *|uf 
gouverne d’une main forte, 
trouvait plaisir,dans l'autorité 
sereine, <l< tradition, du régime 
conservateur anglais* ( c n'est 
un secret pour personne «pie les 
( onimunistes ont tmijom s’noi'ir* 

j ri de la défiance pour la mèiitn 
lité mollassonne des SocialhstcS. 
Avant longtemps, le peuple an­
glais p« su rail bien regretter a- 
inèrement d’avoir renvoyé le 
pilote avant (l’avoir doublé lç* 
«lender récif.

* t ♦
Le gouvernement canadien 

ne goûte guère la perspective 
d'avoir à enlever l«*s contrôles 
«le guerre. Le relâchement fait 
a date est plus symbolique que 
réel. ( 'est «ju'au sein du Cabi­
net et d«!s Commissions, on dif­
féré largement d’opinion. Tels 
ministres et contrôleurs favori­
sent l'abandon immédiat des 
contrôles. Mais d’autres ne peu­
vent se décider à perdre mi si 
beau fief d’autorité. .Le résul­
tat de tous ces atermoiements 
est que les contrôles sur les prix 
et les salaires sont toujours 
maintenus. Pourtant, dc sont 
les contrôles dont la disparition 
importe surtout.

» ♦ ♦
La controverse continue au­

tour dc l’éthique de l’emploi <U 
la bombe atomique, encore que 
grandissent rapidement en nom­
bre les partisans ce la doctrine 
Truman qui n’estime pas im­
moral de détruire une ville pour 
sauver tout un continent. St. 
John Ervitie, le fameux auteur 
anglais, vient de donner son o- 
pinion en termes non cqnivo- 
ques en déclarant que pour lui, 
il préférerait mourir d’une dé­
flagration atomique à l’agonie 
l'ente par une baïonnette rcuil- 
léc reçue dans les intestins- Ce 
n’est pas d'jiier que la guerre 
n’est pas une bataille dc fleurs.
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SI VOUS SOUFFREZ OE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MAGIQUE D'APPÉTIT...

» •La pasteurisation 
du Lait

de la tuberculose, de la tvphoi- leur vote à cette grande niesu- 
<l<\ de la paratyphnide, de la re de protection de la vie lut- 
fiêvro uidulante, de la diphté- j ittaine, et ces groupes sont ns- 

I rie, de la scarlatine et des ul-sez nombreux pour influencer 
j curations île la gorge. Kn ou- l'opinion des hommes politiques.

Tant qu’on n’aura rien fait peurAu cours des dernières an-lire, on a remarqué que là <»u la 
ces. ce journal a apporté une i pasteurisation a été établie de

i N'IMPORTE QUEL REPAS, N’IMPORTE QUAND I

nees, ce journal a apporte une : j 
I grande attention à la question j façon effective, le

mortalité infantile diminue itn-

Dant tout le pays, les ménagères 
affairées ont appris 
qu'il était sage de servir 
souvent des céréales Kellogg’s 
prêtes-à-manger. Rien à 
mélanger ni à faire cuire. 
Appétissantes à n’importe 
quelle heure du Jour.
Rt faciles à digérer!

| de la pasteurisation du lait par­
ce que si tout le lait était pas­
teurisé, le taux de lu mortalité 
et celui de l'invalidité seraient 
réduits considérablement. Le

niédiatement.

ton

( es laits étant connus, nVst- 
pas absurde et tragique à la 

qu’au Canada il n’v ait

éliminer ces votes de gens mat 
taux de* la informés et égoïstes, il sera dif-;

ficile de faire voter le législa- ! 
tion Min* la pasteurisation dans 
les buib provinces <jtii ne l’ont 
pas encore.

lait, reconnu comme le plus pre- . ♦ » • » .
cieux des aliments, doit figurer i . , « ..
o>11111)0 Clément essentiel «lu ré- ‘1e V"c *»-*Ktslaii«.n rendan obh-
gime alimentaire de chacun. «•lUMtre a ',ast(eur!f ?1"' ('"lf

11 ....... w*. ,i i - i • sur tout son territoire. Neglt-llenrv Wallace, alors ciu il e- . . . ,s1 t,f'r de pasteuriser letait vice-président des Ktuts- 
l’nis, déclara daivs une allocu-

« ri *r S v 1

La solution, c’est, une fois de
plus, l’éducation du public.
Discours, feuillets, affiches,
journaux, radio, tout cela doit
être mis en oeuvre dans une

pasteuriser le lait, c’est grande campagne s’étendant à
exposer les gens a la mort ou j tout le Dominion. Là encore

•« « J a la ma 1 «*i< 1 te. Les autorités res-j on aura besoin d'aides bénévo-tion célébré, il v a < ueuiues an- , , , ... * 11 .1,1 uciiuls uuiuu
• . * / , \ » p<msables de la santé publique1 |<*s Iiommes nu femmes avidesnées, e ue tout enfant en \m.o- . , , 1 . 1 . * w,ll,,,w uu »^*i»*»*^>* ,1'U1L^• . , U savent depuis des années et , ili» rendre service nom* le bien-ri( tie devrait avoir une pinte del •. . , .* , , . , v ,u c 1K>U1 K

‘pourtant bien du lait vendu j être de leurs concitoyens. Cet- 
|icur imtrc consommation n’est j te revue “Health" donne le si- 
pas pasteurise* jgnal de l’action. L’heure a

Il semh.le <|iie si les autorités ! s«mné de commencer une-cam- 
com]>étentes se sont abstenues, j pagne énergique afin que tout

. ___ «• .1. C .. 1!.! ' l'iif t’omln ( 'ni'i/l'i inmi1

lait par jour, ^i un tel objec­
tif était atteint, cela aurait sur 
le développement physique et 
sur la santé des enfants un ef­
fet remarquable.

Cependant, Henry Waflaci 
aurait dû spécifier lait “pasteu­
risé*’ et ne pas se contenter dt

y
PRENEZ «ES _ _
/' PILULES MORO
Y* 1566 ST-DiNIS, h

plus de relâchement. Tous les l.a plus grande partie du sys- 
citoyens qui aiment les enfants té me de téléphone automatique 
et croient a la nécessité de la de la Hollande, le plus moder- 
santé pour le peuple canadien nc au m0nde, a tellement été 
sont invites a prêter leurs ucv endommagée par les Allemands 
cours. Le rivez a la LL A h 1 qu’il faudrait 10 ans pour le res-

c’est parce que les chefs politi-j*c *ait vendu au Canada pour rvv\nn;vvK nF sWTF 1 1.....
■jucs ont etc paralyses par l in- 11 >,r.c consommation soit pas- m Avciur> Kca(i Toronto, nu
I I « • n .o «a 1 - I . . .A ^   . .. . A» . A i A x. I 1 r fill ^ I * I AA.tlucncc d'électeurs non infor- teurtse., . , , . P., ....... , là la Division de la province de

| parler du lait en general, car le mes. Il existe des groupes que A„ nom (|0 )a ]JGUE CA-Ouébcc, 914 édifice Sun Life,
j lait mm pasteurise peut pmp.v des questions d interet «ni leur, v,\DIE.VXE DE SANTE,l Montréal. Il serait précieux â 
ser les maladies. On sait que iifnorance de la q«cstmn rend “l lcalth” avertit que dorénavant la “Ligue” de recevoir le récit 
le lait peut contenir les germes toujours prêts a s opposer par cclte catwa„ne nc conna’tra1 de certaines experiences person-

nellcs illustrant les conséquen­
ces tragiques de la non-pasteu­
risation du lait» Adressc/.-les 
dès maintenant à la “Ligue”.

A l’Unité Sanitaire 
du comté de

Mégantic

PROGRAMME

Pflur la semaine 10 septembre

Lundi it 10 — ST-.\LPHONSE
de THETFORD: à 2
H. dans l'après-midi et
à 7 11. le soir, clinique
anti-tuberculeuse avec
examen gratuit des pou
mons aux Rayons X,

0

par Dr. Alex Sirots, 
clinicien.
COLERAINE: à 2 PI. 
clinique de puériculture 
et immunisation centre 
la diphtérie.

Mardi le 11 - ST-M^AURICE: 
(Ecole Modèle) à 2 H. 
clinique de puériculture 
et immunisation contre

la diphtérie.
Mercredi le 12 — ROBERT- 

SONY ILLE: à 2 II- 
clinique de puériculture 
et immunisation contre 
la diphtérie.
PLESS1SY1 LT.lî (Hô­
tel de Yillc) Clinique 
antituberculeuse de 10 
H. à midi et de 2 H. à! 
-1 H. du soir.

Jeudi le L> — ST-AL1TIOXSEI 
à 2 IL clinique de pue-| 
riculture et immunisa­
tion contre la diphtérie.

Vendredi le 14 - LAC .VOIR: 
(Salle du Collège) à 10 
I L clinique de puéricul-1 
turc et immunisation 
contre la diphtérie.
LAC NOIR: (Salle du 
Conseil) à 2 H. clini­
que de puériculture et| 
immunisation contre la 
diphtérie.

Dr J.-U. BEDARD 

M éd eci n - H y giénis t e 

régional.

ANNONCES CLASSIFIEES
Ecole Anglaise 

QU1RION

Bâtisse de l’Oeuvre de la 

Jauncaae
(Entrée à gauche)

“HOMMES DEMANDES

“800 vendeurs gagnent leur 
vie en vendant les produits 
Familex de porte en porte ! 
Nous vous offrons les mêmes 
avantages pour vous partir en 
affaires, à temps libre, dans le 
territoire de votre choix. Pour 
détails et catalogue gratis, 
adressez FA MILEX, 1600
Delorimicr, Montréal.”

Si Séra ph in vivait • • •

NOUS ALLONS FAIRE VN SUOCÈS DE
Court du Jour: Cinq heures 
d’Anglai» par jour. Cour» com­
mercial complet.

Cour» Stenographique (de 3 à o 
hre» de l'après midi, plus couia 
du sair). — Très avantageux 
pour ceux qui ne peuvent dispo 
ser de toute la Journée.
Court du Soir: Conversation 
Anglaise.

TERRE A VENDRE
•u à échanger pour une maison 

LTne terre située dans le 9e 
Rang d’Irlande avec une sucre­
rie complète.

S’adresser à

.Albert Dubreuil

28 rire Pie XI 
Thetford Mines.

3fs-x-34

ACHAT — VENTE 

ECHANGE
Plusieurs maisons (le un,

deux et trois logements.
Maison de deux logements 

située sur la rue Marten.
Maison de *rois logements si­

tuée sur* la rue Johnson.
Résidence au centre de la vil­

le.
Propriété rapportant 11.5% 

not par année.
S'adresser à

M. Gaston Landry

16 rue Roberge 
Thetford Mines

A VENDRE

Un clavigraphe en très bon­
ne condition “Underwood” 14”. 
caractère français.

L. P» Martineau, vendeur 
Machines de bureau

et accessoires 
538a rue Notre-Dame 

Tél*.: 328 Thetford Mines
j.n.o.-25

DEUX MAISOIS A VENDRE

Situées à 280 — 2.84 rue 
Johnson, presque en face de 
l'Académie St-Mau rice, Cause 
de vente : Départ. Très bon re­
venu.

S’adresser à
Octave Brochu 
280 rue Johnson 

Thetford Mines
3fs-x-34

A VENDRE
CRiOUTES secs à vendre. 
•Pour information s’adresser à 
Monsieur Gérard Marchand 

Ste-Praxède., AVolfe-
3fs-x-35

A VENDRE
Maison située sur la rue 

Notre-Dame, (Coin de rue) ter­
rain 50 x 140.

S'adresser au bureau du 
“LE CANADIEN"
421, rue Notre-Dame j 

Téléphone: 54. 
j.n.o.-22 1

DOCTEUR CYPRIEN: Nous avons forme un comité pour aider la 
Commission des prix à faire connaître la nécessité du ration­
nement de la viande dans les pays d’en-haut. J’ai demandé à 
notre maire, Alexis, de convoquer ce comité dans la salle du 
conseil pour discuter de cette importante mesure que le 
Gouvernement se voit obligé d’imposer.

ALEXIS: Bouleau noir, docteur, on est avec vous!

MARCHAND LACOUR: La Commission mixte des vivres n’a-t-elle 
pas déterminé un partage équitable des approvisionnements?

LE DOCTEUR: Fn effet, monsieur Lacour, et je suis certain que 
cette répartition ne fera souffrir personne ici par suite du 
rationnement. Quand les pays libérés reprendront leur 
production normale de viande, le Gouvernement discon­
tinuera le rationnement.

<«.V^T\W\v

* h .

c EST LA RUINE
PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

NOTAIRE LEPOTIRON: Pourquoi, docteur, notre pays qui produit 
tant de viande est-il force de la rationner?

LE DOCTEUR: D'abord, parce que le marché du porc est tombé
de 40%.

LE CURÉ: Mais la production du boeuf n’a-t-elle pas augmenté?
LE DOCTEUR: Peut-être, monsieur le curé, mais pas assez pour 

compenser la baisse dans l’abattage du porc. Notre produc­
tion de viande est réduite au point que, sans rationnement, 
nous ne suffirons pas à nos besoins et à ceux des Alliés.

LE NOTAIRE: Ce point est très important. La libération des 
pays d'Europe nous crée une obligation morale de nourrir 
les populations affamées.

LE CURÉ: C’est un devoir de charité chrétienne, et j’en ferai le 
sujet d’un prochain sermon.

LE NOTAIRE: Etant né en France, j’éprouve à l’endroit des Fran­
çais, je dirai plus, je dirai même à l’endroit de plusieurs 

nations d’Europe, des sentiments de vive sympathie.
J’estime que nous devons faire profiter ces pauvres 

pays ravagés par la guerre de l'abondance dont nous 
jouissons ici.

LE DOCTEUR: Bravo, notaire. Et ce dtvoir ne 
peut s’accomplir sans sacrifice. D’ailleurs 

^ nous ne pouvons maintenir nos exporta-
cle vi

uu ma (.uuiinc uc panics m écrit que la nation actuelle
des vivres en france est inférieure à ce qui serait indispen- 
sable même sous forme de secours urgents. Dans les pays 
libérés d Europe, la ration officielle, quand les consomma­
teurs peuvent l’obtenir, donne moins que la moitié îles 
calories que nous avons ici. Cela dépend de la rareté de la 
viande, de la graisse et des produits laitiers.

LE MARCHAND: En Angleterre, la ration ne donne droit qu’à 
trois onces de jambon ou de bacon, et à environ 25 sous de 
viande avec les os, et de viandes en conserves. C’est bien 
moins qu on a ici, et moins meme qu’ils ont eu là-bas durant 
la guerre européenne. Si les choses ne s’améliorent pas, 
ils seront peut-être obligés prochainement de diminuer 
davantage leur ration.

LE DOCTEUR: Aux Etats-Unis, pays riche et bien nourri, 
le rationnement de la viande existe depuis long­
temps, et la viande y est aujourd’hui virtuelle- 
ment introuvable. Donnons-nous la main pour 

’ que le rationnement de la viande soit un 
sucoès ici. Je compte particulièrement 
sur Todore, notre officier spécial pour 
le rationnement.

TODORE: C’est ben correct de même, 
docteur.

SÉRAPHIN: J’vas faire ma part, 
moi itou, en rationnant 
ma “viande à chions”!

tions de viande sans disloquer un peu 
notre propre marché.
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TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LE^S BONNES -SS*

PILULES ROUGES
PbUR LES FEMMES PÂLES ET FAIBLES
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Le peuple se prononcera pour la
création d’une 4ème république

" ! <l une quatrième république fran
C’est ce qu’a prédit hier le gé- çaise lorsqu’il ira aux urnes le 

néral de Gaollc dans un mes- 21 octobre, a prédit hier le gc- 
sage à la radio qui inaugura néral de ( îaulle dans un niessa- 
la campagne politique pré-é- ge a la radio qui inaugura la 
lectoralc. — trois de ses mi-[campagne politique préélcctorn- 
nistres ont parlé brièvement I le*
après lui. — Le retour à la Trois de ses ministres parlô- 
liberte. rent brièvement après lui, expo-

---------- sant ce <|ue le gouvernement a
Le peuple français se pronon- accompli au cours de l’année 

cera en faveur île la création <|ui a suivi la libération.

QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 

DITES 
SIMPLEMENT:

"'H*t fi&ouet

d'Scveet,
dU fiiact

W\

ssê

Va-et-Vient :
— Mmes Alcide Fleurv, Mar­

cel Bergeron et sa fillette Liset­
te sont en promenade aux Trois 
Rivières et au Cap de la Made- 

| leine*
—M. et Mme lrenée Carignan 

de Montréal et leurs enfants 
j Mme Joseph Rochefort et ses 
enfants de Québec, ont visite 

j leur mère Mme Cléophas Des- 
j harnais, M. et Mme Ovide Lc- 
| mieux, M. et Mme Hervé Girou- 
ard, ces jours derniers.

l-a Rvde Soeur F. Lemieux 
des Soeurs Grises de NLcolet, 
Mme A.lbéric Labontc de Mont­
réal. M. et Mme Maurice Le­
mieux de Cowansville Ont., ont 
visite la famille Ovide Lemieux.

—M. et Mme W ilfrid Lau­
rendeau de Drummondville sont 
revenus d’un voyage à Montréal 
et aux Etats-Unis ou ils ont ren­
du visite à plusieurs parents 
dans différents endroits.

—M. Majella Daigle de Bcau- 
harnois, Mlle Rollande Daigle 
de Franklin N*H., en visite chez 
leur père M. Ernest Daigle.

Mme Raoul Lauzon de 
Stramford Conn., était en visite 
la semaine dernière chez sa 
soeur Madame Louis Mailhot.

Mlle Laurette YV hitemorc 
de Québec chez des parents.

-M. le curé Bernier de re­
unir d’un vvoyage à Montréal.
De retour

Il nous fait plaisir d’appren­
dre que la Rvde Soeur Thibault, 
supérieure de l'Hôtel-Dieu d’Ar- 
tliabaska qui a passe quelque 
temps à Montréal pour y subir 
une grave opération à la vue, 
nous est revenue en pleine voie 
de guérison.

DORMEZ TRANQUILLEMENT
— votre argent est en sécurité dans 
les Certificats d’Epargne de Guerre
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Contribution do la

ét BLACK

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé"

mrss
ÉU -

Lc général de Gaulle expli­
qua soigneusement la manière 
de voter dans ce referendum 
(jni sera tenu pour décider si 
les électeurs veulent se départir
de la troisième république qui,., , , . ~
dit-il, a valu aux Français rfes Démembrement de la Force ca- 
avamages nombreux mais s’esil nadicnne du Pacifique, rcduc-

Programme détaillé de la i Hygiène
démobilisation au Canada Industrielle

tion de 10 points dans la pri­
orité de démobilisation et or­
ganisation d’une armée per­
manente intérimaire. — Au­
cune distinction pour les cons­
crits.

I a- - - - - - - - - - - - - - - - - - - —- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - K

CARTES PROFESSIONNELLES

^X"fr*HMX*X"H##X"X"MMX"X#*X#***>*>*>*#M"X"X**X"X~X#*X»*XMX">*>

avérée désuète au début de la 
seconde grande guerre.

Lorsque la troisième républi­
que croula en 1940, dit le géné 
ral, tous les Français compri 
rent qu’il fallait adopter à tout 
prix un autre système.

“le suis absolument couvain- Simultanément avec la nou- 
cu,'dit-il, (tue l’immense majorl- yelle du démembrement de la 
té du peuple français se pronon lurce canadienne du il acifique, ccracn f'.veur d’une république L’une réduction de 10 points 
rénovée : la quatrième républi- dans le système de pointage de 
(|UC »♦ demobilisation de 1 armée et

i. . 4 ^ -i i*i d’explications plus complètesRelatant le travail accompli , 1. 1. .. ,!_ sur 1 avenir de 1 armée en ge-iiar son gouvernement au cours , . ... ”*. ., r , ,. , , neral, on a annonce hier un pro-dc 1 année ecoulee, le general de ’ , ., .1 ................ .. ’ ^ gramme prévoyant lorganisati-

TEiÆrHONE*. 89

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Consultations: 12.30 à 3 hrcs et 
G.30 à 8 hres.

Dimanche: 1 à 2 de l’après-midi. 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
I Au-dessus de J.-E. Marcoux, Ltée.

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 454

J.-R. SAVOIE, M. D.
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Bureau: 1 h. à 8.80 et 7 h. à 8.30 

453, rue Notre-Dame

• THETFORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET, C. R 
AVOCAT

uiiB Notre-Dame,
Edifice Hôtel de Vilie

Tel. Bureau 451 — Tel. Rés. 176

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 46

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Edifice Beaudoin)

THETFORD MINES, Que.

Tél.î Bureau 63 Résidence 766
§

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
343, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Que

BENOIT ALLAIRE

Arpenteur-Géomètre

307a Notre-Dame 
Tel: Bureau 63 Réa.: 643

THETFORD MINES.

Gaulle déclara:
“Jour après jour nous recou­

vrons notre liberté. I-a vie re­
prend petit à petit. Nos mines 
fonctionnent, no*s chemins de 
fer marchent. Nos manufactu­
res fonctionnent, nos ports se 
rouvrent, nos champs sont cul­
tivés. Nous sommes installés 
sur le Rhin. Nous reprenons 
notre place dans le monde.”

Ce discours fut prononcé au 
milieu de rapports contradictoi­
res parlant d’un remaniement 
ministériel possible dans un a- 
venir rapproché. Les délégués 
des partis communiste, socialis­
te et radical-socialiste, de la Li­
gue des Droits humains et de 
la Confédération générale du 
Travail furent convoqués par 
leurs chefs à une conférence 
immédiatement après le dis­
cours du général*

Le vent qui chante”, une 
production documentaire de 
l’Office national du Film tour­
née aux ateliers de la Société 
Casavant, à St-Hyacinthe, illus­
tre dans ses moindres détails la 
fabrication des grandes orgues 
dont nous entendons la voix 
dans nos églises.

gramme prévoyant l’organisati 
on au Canada d’une armée per­
manente intérimaire qui aura 
pour tâche principale d’assurer 
le fonctionnement du système 
de démobilisation de l’armce.

Le dernier tableau sur la si-

nies ayant un faible pointage et 
servant par obligation.

Le port flottant “Mulberry”, 
(dont une miniature fera bitniit 

le Vour «lu ( jiinda sou» W oow- 
înaudite de Hudson P» a y C#., 
rit pfus U)iliH<Uiable que. crtm 

! de I louvres.
Hygiene industrielle, épidé

merits protecteur* et la ventila 
lion industrielle. Contagion ci

bibit e.on<sa( i é à L iulubri te dut 
mestique. t )n y admirera une 
ferme miniature el diverse» du

tuation de la démobilisation et j ment {|,. |a forcc du Pacifique 
de la réorganisation de 1 armée lorsqu.if annonça que la forcc

Apparemment le seul obsta- mtologic et nutrition, V>|111 kU, |a ivplv>i<le, 1rs *U 
vie général à ce programme ré-Mc* themes choisis par le Minis 
side dans la rapidité avec la- >crc Provincial de fa Sauté n
quelle le mécanisme de (lénu.-|du Bien-lUre Social pour la |»n»-| ... -.veiition de In t vnlioide sor.-.i 
bilisation pourra absorber les chaimr Exposition de Qittbcc, ,„ustréc un magnifique ex
hommes qui désirent être dé- ministère que dirige I honorable llj|(i)
mobilisés. Les vétérans ayant Albiny Paquette, m.d. 
servi longtemps outre-mer au- À cette occasion, visiteurs ;•!................
nuit naturellement la première visiteuses sc rendront (*oni/pte, Cnlfltions murales ituri inrinn 
priorité dans les rangs de dé- que l’on a entièrement rénové j (jvr ; qu’ait,‘aTantei. 
mobilisation. C ependant, on ne et amélioré les différents kio.v
libérera pas immédiatement mues du département. Le Mi *'s n,lx:M rin " ' ' 1,1 ,,|r 'l1^ 
tuus les hommes ayant un fort nistère s’est assuré la col lain n*a '‘"du-tnes ptim»w, 
pointage, car il faudra cotiser- tion de l’Kcole des locaux ,Arts; aux macis de la vnitilatyn de* 
ver un certain nombre d'honi- de Quebec! des professeurs et r 11 1 r< 1,1 Il,\^ , mlmmi .n
mes importants qui seront char- (les élèves de cette institution | J1,1 :i,,hr v H1' ’* , ‘ '! \y
gés de diverses fonctions, dont ont contribué à la décoration du r ' "
les principales seront de voir h pavillon de l’Hygiène. La ré-^ l«*uvc le pavillon, spparn,
ce c|uc le mécanisme de démo- fcctioni du pavillon a été con !,,:i înl P" ,!l,r| l*',tn-
bilisation fonctionne rapidement fiée au ministère Provincial d<* Un programme de cinéma é
et efficacement. l'Agriculture. Le travail a été! duratif des mieux choisi et d’au

Le premier ministre Macken- accompli grâce à l’initiative deitrcy. attracliop rninpléirion, 
zic King laissa prévoir, ln se- la Division de REnseigncment j n*, te c\po iliou d’hygiène au 
maine dernière, le démembre-1 de l’I lygiène. sujet de laquelle vevicn-

Lcs leçons principales porle-l (Irons bieniol.

Tél.î Bureau 63 Résidence 217

J.-M. ROBERGE,
NOTAIRE 

B. A, L»L. B.

(Edifie* “Pharmacie Marcoux”) 
Bureau précédemment occupé pa 

la Notaire Morisset
107a, Notra-Dame Thetford Mines

Telephone: 298

JOS. DUQUET
MECANICIEN

Réparation d'engin à gazolino, 
système électrique d'automobile

et batteries.
/

121, RUE ST-ALPHONSB, 
THETFORD MINES, Que.

Téléphone: 120

Dr. J. L’Archevêque
D.D.S.

Chirurgien-Dentiste 

Edifice Notaire Carreau 

340 Notre-Dame Thetford

se présente comme suit:
1. —Les règlements de la dé- 

mobilisatiom des troupes au Ca­
nada et des vétérans qui revien­
nent d’outre-mer ont été élargis 
de telle façon que presque tous 
les hommes qui le désirent peu­
vent entrer immédiatement dans 
l’engrenage de la démobilisation 
sans distinction entre les volon­
taires du service général et les 
conscrits de la loi de mobilisa­
tion*

2. —Les hommes n’ayant

serait dissoute dès la signature 
officielle du traité de reddition- 
par les Japonais.

Au cours de la fin de semai­
ne on a posé le premier geste de 
cette dissolution en arrêtant le 
rassemblement au Canada des 
volontaires du Pacifique. Les 
volontaires qui désirent être dé­
mobilisés ou revenir â la réserve 
seront envoyés au dépôt de leur 
région pour y être démobilisés. 
Les autres recevront un congé

rrrarrai

f--™. n?T1L;, T^rînrîf«*• ^ur permettant de retourner â
T* u" faiblc ^nUag„C.ie ^ T^’ leurs anciennes occupations ci-

pour MtmRMHEUM/u/m msnon
MEMIURESANTÉ...

V*
M. *r

S mm,
1' ; . J/ :

üÆ.
‘ #r/i

M&Êi ■f. '■ ■ • • •

La Hourriîure du Dr. Chose
POUR LEL NE RFC.

tels les conscrits, pourront obte­
nir un congé, tandis que Jcs 
hommes ayant un pointage éle­
vé seront complètement démo­
bilisés.

3. —Le pointage prioritaire 
dans la démobilisation a été. ré­
duit de 10 points et se tient 
maintenant à 130 points, ce qui 
signifie que les hommes ayant 
130 points ou plus peuvent en­
trer immédiatement dans l’en­
grenage de la démobilisation, 
tandis que les hommes ayant 
un pointage inférieur ne peu­
vent obtenir qu’un congé. Les 
hommes qui obtiendront ce con­
gé pourront demander leur dé­
mobilisation finale dès qu’ils 
atteindront le pointage requis.

4. —L’armée canadienne du 
Pacifique est démembrée, les 
hommes ayant un pointage éle­
vé s’en allant vers la démobili­
sation et les autres*s’en allant 
en congé.

5. —L'on est à former, sur 
une base volontaire, une forcc 
permanente intérimaire^ dont les 
membres s’engagent à servir 
pendant deux ans* Les condi­
tions de service sont semblables 
à celles appliquées pour fa for­
ce d'occupation de 25,000 hom-

^'mes en Allemagne, sauf que la 
force d’occupation est composéei i- /_!_ J_ af A1Lnm-

Situation indépendante 
de notre volonté.

viles lorsqu’il sera approprié.
Le ministre de la Défense, 

l’hon. Douglas Abbott, a egale­
ment donné hier un premier a- 
pcruçç de la forcc permanente 
de paix du Canada en annonçant 
que Ton acceptera les volontai­
res pour la force qui s’occupera 
principalement de la démobilisa­
tion mais qui, en même temps, 
remplira les autres fonctions de 
l’armée.

Cette forcc sera éventuelle-j 
ment remplacée par l’armée per­
manente régulière lorsque l’on 
en annoncera le nombre et la 
forme.

Sous la commandite de Hud­
son Bay Co., une miniature du 
port flottant "Mulberry”, em­
ployé pour l’invasion de l’éu- 
rope â partir du 6 juin 1944, est 
en route vers le Canada pour 
une tournée des douze principa­
les villes du pays.

a * •

11 existe un remède n la rareté des 

alcools; c’esl de permettre aux distilleries 

d’en fabriquer davantage.

Tant que le gouvernement fédéral ne 

lèvera pas toutes les restrict ions sur la pro­

duction, la suppression dos restrictions sur 

les ventes est illusoire. Personne ne donne 
ce qu’il n’a pas.

Au cours de l’excursion orga- j 
niséc par le club de canotage 
Radisson, des Trois-Rivières, les 
cameramen de l’Office national 
du Film étaient présents poui 
tourner de courtes bandes qui 
seront montrées sur les écrans

à iâ fois de volontaires et d’hom- canadiens. __ .. —

Publiée par

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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ECHOS MONDAINS
"LE CANADIEN" demande aux lectrices de 

cette page de vouloir bien contribuer à la rendre plus 
intéressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si 
des amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau com­
pliment à faire à vos invités, que de mentionner leurs 
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuitement.
Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez 
nous, nous sommes à votre service.

i
[3[3
[3[3
(?J
II[3
gL

m

S
Em
Si§E

Envoi d’Argent 
à l’Etranger

# Vous pouvez faire des remises 
d’argent par l’intermédiaire de 
n’importe laquelle de nos succur­
sales en opérant les transferts par 
câble, par air ou par la poste 
ordinaire, selon la célérité 
requise.
Notre longue expérience dans la 
conduite de telles transactions et 
notre vaste organisation de cor­
respondants étrangers nous per­
mettent de vous assurer un service 
responsable et efficient.

681P

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

Mademoiselle Marthe DcSer- 
rcs de Montréal passe la semai­
ne en ville visitant des amies.

de cette ville étaient de passage 
à Montréal à l’occasion de la 
Fête du Travail.

M. et Mme Lmile Liante de! M. et Mme Joseph Belanger 
ceUc ville était de passage a|de cette ville étaient de passage 
Québec au commencement de à Québec au commencement de
la semaine. , la semaine»--

M* cm Mme (iérard Lemieux Mlle Colette l'or fier de Lé- 
son t du retour d’une vacance vi-s passe quelques jours en vil- 
passée à Québec, Montréal etjlc visitant de nombreux parents 
Sorel. i et amies de Thctford*et de Black

! Lake.

Lettre Ouverte

Madame Roger Sarmonv et 
son jeune fils sont retournés a 
Windsor, ( )nt., 
sem
le M. et Mme Joseph Loire.

- Mlle Gaby Loiré g.m.e. pas 
* indsor, ( )nt., après quelques | se quelques jours à Québec, l’in- 
•maines passées dans sa famiî-! vitée de M. et Mme Oscar Rois-

jolv.

V. CHARRON, Gérant Thetford Mines

‘‘L’épreuve du froid”, dont Quand, le 25 juin dernier, les 
l’Office national du Film vient étudiants catholiques du Cana- 
de terminer la production, est da se réunirent en congrès au 
un documentaire sur les moyens Stadium de Montréal, l’Office 
offerts à ITiumtnc par la scien- j national du Film a tourne un 
ce nv»derne po*r affronter im-, court métrage, qui est actuellc- 
punément les pires intempéries ment montré sur les écrans du

M. et Mme Oscar L.oisjoî} | M. et Mme J. Racine de 
de Québec ont passe la fin de j celte viMc étaient à huébec ltm- 
semainc en ville visitant leurs Mi dernier visitant des parents, 
parents M. et Mme A .-IL Cha- _ _ 0
Ix.t, avocat de celle ville. j _M. ct umc Eddy Cliarest

sont retournés à \ ictoriaville, 
après avoir passé la fin de se­
maine en ville, chez Mme [. A.

M. Gérard Nadeau de Mont 
réal était en ville ces jours der­
niers chez M. foiaphat Nadeau- \\ l’araclîs

M. Art bée Dostie, de Oui*- 
e, en fin de semaine.

des régions polaires. pays.

—Mlle Suzanne Matte, e.g.m. 
est retournée poursuivre son |RV en v 
cours de garde-malade à l’Hô-j 
pilai Stc-Jeannc <1'Ait de Mont- M. e, M,ne Albert Mercier, 
réal après une quinzaine passée de Ste Rallie, en ville, au cours 
dans sa famille M. Louis Malte de la semaine dernière, 
de cette ville. l

M. et Mme Orner Richard 
étaient de passage à Québec au en fin de semaine, 
commencement de la semaine. ; —o—

—o— 1 - -M. et Mme Aurèle Binette
M. et Mme Orner Lemieux ainsi que Mlle Marie-Paule Bi-

M. et Mme Bélisle ct leur 
“t*c de Sherbrooke, est ville

1

0

Abmsieur le Rédacteur,
Une lettre publiée récemment 

dans les journaux demandait de 
quel côté il faut marcher sur 
les routes rurales. Elle rappor­
tait aussi qu'une personne avait 
été frappée par un bicycliste et 
que, parce qu’elle marchait à 
gauche de la route, elle n'était 
pas dans son droit.

I .es recherches nous ont ce­
pendant révélé que cette per­
sonne marchait dans la rue alors 
qu’elle aurait dû se scrvjr dit 
trottoir*

De plus, la lettre ajoutait que, 
bien qu’il soit recommandé de 
marcher à gauche de la route 
pour faire face aux voitures, 
cette pratique était illégale.

Je ne peux trouver aucune loi 
défendant de marcher à gauche 
de la route lorsqu’il n’y a pas 
de trottoir. Kt, même s’il y en 
avait un, elle contredirait les 
pratiques de sécurité reconnues 
dans l’Amérique du Nord.

II ne semble pas y avoir de 
pratique plus intelligente et 
plus sensée que de faire face 
aux voitures qui se dirigent vers 
nous. Cette pratique n’est pas 
seulement acceptée ici, au Cana­
da, mais aussi |>artout dans le 
monde et même en Angleterre 
et dans les autres pays ou les 
voitures circulent sur le côté 
gauche de la route.

Le public est donc invité à 
adopter cette habitude de faire 
face aux voitures en marchant 
sur la route ou il n’y a pas de 
trottoir, et aussi à enseigner aux 
enfants à suivre la même prati­
que en allant et en revenant de 
l’école.

Les personnes qui marchent 
de nuit sur les routes rurales 
devraient porter soit un mou­
choir blanc autour du cou ou, 
si ce n’est pas possible, avoir 
au moins un vêtement de cou­
leur claire, soit un gilet ou im 
pantalon, afin qu’elles sofcnt 
plus facilement repérées par les 
phares de l’automobile.

Arthur Gaboury 
Gérant Général 

Associations de Sécurité
du Québec.
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II CHAMEAU
lt "VAISStWJ DU DÉSERT " EST TTEMAUQUABIE' PAR LES 
MOOS QU'IL A DE SE TAIRE DES RESERVES D'EAU ET

D'ÉNERGIE. DANS SES MULTIPLES 
CELLULES STOMACALES IL 
EMMAGASINE JUSQU'A \ k 

GALION D'EAU. LA GRAISSE 
QU'lL ACCUMULE TROUVE

umJii—Müassvwr place DANS SES BOSSES.
LORSQU'IL PART EN VOYAGE, 
LE CONDUCTEUR S'ASSURE

QUE IA BOSSE EOURNIRA 
ASSEZ DE NOURRITURE ET 
D'ÉNERGIE POUR TOUTE 
LA ROUTE. APRÈS UNE 
EAMINB PROLONGÉE LA

BOSSE DIMINUE%
SENSIBLEMENT.

t*.
La double ligne diagonale (1(J C<*
crêpe do laine souligne l’élégance 
d’une taille mince. Admirez le chie de 
cette toilette, une création de ltuse 
Barrack, l’artiste new-yorkaise.

Cette mode vous plaît, mais vous 
êtes inquiète de votre ligne. Écrivez- 
nous pour avoir la “Méthode Kellogg 
de contrôle du ixmls”, une ]>etite 
brochure contenant 03 menus pour 
maigrir.

Ail-Bran Kellogg figure dans cha­
que menu, parce qu’il aide la nature 
et que le fabricant vous offre la garan­
tie de remboursement an double, si 
vous n’êtcs pus satisfaite des résul-

ses paysages, son caractère tran

lais. ICI n’oubliez pas que la céréale 
Ail-Brun, extraite de la partie externe 
vitale du blé, est riche en éléments 
nutritifs protecteurs, dont l’orga­
nisme a besoin, que vous suiviez une 
diète ou non.

Rien d’étonnant (pie trois sur cinq 
familles canadiennes françaises aient 
adopté cette délicieuse céréale. Pro­
curez-vous du Ail-Bran Kellogg dès 
aujourd’hui. Pour avoir la “Méthode 
Kellogg de contrôle du poids”,déta­
chez le couvercle de la boîte, écrivez 
il l’endos vos nom et adresse en lettres 
moulées, puis expédiez-lo ù Kellogg 
Co. of Canada Ltd., London, Ontario, 
Dépt 1-i-lK

Il a fallu durant plus d’un an

La guerre finie, 
le Tourisme 

reprend

çais, l'hospitalité de scs habi- le travail de plus de 20,C/00 ou- 
tants, l’a richesse de ses ressour- vriers anglais pour la construç- 
ces sportives. La guerre ne lui lion des seuls caissons en béton 
a rien enlevé de ses attraits. ! armé qui forment une partie du 
Lllc peut donc compter que, port flottant ’’Mulberry”, dont 
dès (pic toutes les restrictions une miniature sera bientôt au 
aux voyages seront disparues, ; Canada << *us la commandite de 
les touristes y reviendront en Hudson Bav Co. 
plus grand nombre (pie jamais.
Il appartient à la population de 
se préparer a bien accueillir ces 
visiteurs, et à leur donner le

goût d’v séjourner ct d’y re- 
venir.
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Vc CHAMEAU REPRESENTE UNE AUTRE DES 
LEÇONS DE SAGESSE ET D'ECONOMIE QUE NOUS 
DONNE LA NATURE. CONSERVE! VOS OBLIGATIONS 
0E LA VICTOIRE, VOS TIMBRES ET VOS CERTIFICATS 
D’EPARGNE DE GUERRE. ILS CONSTITUENT LA
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‘BOSSE" QUI POURVOIRA À VOS BESOINS FUTURS. BOSSE?"

PUftllEE DANS LE BUT D'AIDER L'EFFORT DE GUERRE DU CANADA

LA BRASSERIE rontenac limitée

L’un des premiers effets de 
la cessation des hostilités dans 
le Pacifique et de la levée im­
médiate de certaines restricti­
ons. en particulier l’abolition du 
rationnement de la gazoline, a 
été la reprise sur une large é- 
c h cl le des voyages de repos et 
d’agrément par automobile.

Aucune statistique exacte ne 
peut encore être obtenue, mais 
une brève enquête auprès des 
bureaux de tourisme, des hôtels 
et des marchands, révèle que, 
depuis quelques semaines, les 
touristes étrangers viennent 
dans la province de Québec en 
nombre aussi considérable qu’a­
vant la guerre.

Déjà, en juillet de cette an­
née, c’est-à-dire peu après la fin 
de la guerre d’Europe, quefqties 
postes de douanes avaient en­
registré deux fois plus d’auto­
mobiles (pie durant le mois cor­
respondant de l’an dernier. A 
ce moment, la gazoline était en­
core rationnée, et les automobi­
listes étrangers n’en recevaient 
que seize gallons* Cependant, 
tous l'es hôtels des grandes vil­
les et des régions de villégiatu­
re étaient remplis. Depuis le 
15 août, le rationnement de la 
gazoline est aboli, ct beaucoup 
d’obstacles aux voyages ont été 
enlevés. Les perspectives pour 
le reste de la saison sont donc 
des plus favorables. •

Avant la guerre, la province 
de Québec recevait des cental-*v

nés de milliers de visiteurs, at­
tirés chez elle par la beauté de

nette on passé la fin de semaine 
à Montréal*

—M. et Mme dis. Ed. Char­
tier et leur fils, de Mont-Joli, 
en ville, chez M. et Mme Jose­
ph Poiré.

—Mme B. Daigle de St-Fcr- 
dinand, en ville ces jours der­
niers.

—M.,ct Mme A. GirouarcI, 
sont de retour d’un voyage à 
Sherbrooke, ct autres endroits.

—Mlle Lucille Larose de re­
tour en ville après un séjour de 
quelques semaines à Sorel et 
autres endroits.

La British American Oil Company Limited fait

qui intéressent tons les 
automobilistes oans&eas

Voici un plan d’après-guerre qui fonclicnne déjà
1 • La British American OU restaure

LES QUALITIES D’ESSENCE D’AVANT-GUERRE!
A partir de maintenant, l’essence vendue à la grande 
enseigne B-A est aussi puissante et aussi écono­
mique que celle d’avant-guerre. Au fur et à mesure 
que les nouveaux types de moteurs seront fabriqués, 
de l'essence supérieure—résultant des recherches 
de temps de guerre—sera mise à votre disposition.

2 • La British American OU dessert maintenant 

TOUT LE CANADA-D’UN LITTORAL À L’AUTRE!
A partir de maintenant—grâce à l’achat de l'Union 
Oil Company of Canada par la B-A —les stations 
de service Union Oil de la Colombie-Britannique et 
de l’Alberta serviront les automobilistes canadiens 
sous le symbole de la grande enseigne B-A!

, ■* o

3 • Les Cartes de Crédit B-A sont maintenant valables 

DANS TOUT LE CANADA ET LES ETATS-UNIS
A partir de maintenant, Jes clients de la British 
American Oil peuvent bénéficier de la commodité 
que leur assurent leurs cartes de crédit B-A, non 
seulement au Canada, d’un littoral à l’autre, mais 
d'un bout à l’autre des Etats-Unis, grâce à une 
entente conclue avec Gulf Oil . . . Mid Continent 
Petroleum . . Union Oil of California!

Vous pouvez toujours acheter en toute confiance à la grande enseigne B*AT

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
Vancouver V Calgary • Regina 9 Winnipeg f Toronto

Montréal • Saint John


